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Cette etude nous parait presenter une certaine valeur au

point de vue cyto-systematique. En effet, d'apres la
classification classique, Limnaea auricularia, Limnaea ovata et
Limnaea peregra sont placees dans un meme sous-genre Radix,
Limnaea palustris dans le sous-genre Stagnicola et Limnaea

stagnalis dans le sous-genre Limnaea s. st.

Nous voyons done que les trois especes du sous-genre Radix

presentent le meine nombre de chromosomes (17). II y a ainsi

une homogeneite chromosomique dans ce groupe qui doit etre
mise en parallele avec la grande ressemblance des caracteres

conchyologiques et anatomiques de ses trois especes.

Rappelons, en effet, que certains individus appartenant ä

l'espece L. ovata, qui presente un tres grand polymorphisme,
sont extremement difficiles ä distinguer des L. auricularia et
L. peregra. Bien plus, plusieurs systematiciens admettent que
L. peregra et L. ovata sont une seule et meme espece. Les etudes

recentes des appareils genitaux tendent cependant a prouver
l'existence de trois bonnes especes.

Limnaea palustris et Limnaea stagnalis, tout en presentant
des differences bien marquees empechant toute confusion,
offrent de nombreuses affinites et se separent nettement du

groupe Radix.
La Cytologie met done bien en evidence deux groupes dis-

tincts, Fun ä 17 chromosomes (Radix), l'autre ä 18 (Stagnicola-
Limnaea).

Laboratoire de Zoologie.
Universite de Geneve.

Jean-Louis Perrot. — L'autofecondation est-elle possible chez

/' Eulota fruticum Müller

Les experiences d'elevage de Lang (1908-1909-1911-1912)

sur les Helicides Cepaea nemoralis et Cepaea hortensis ont
montre que l'autofecondation n'etait possible chez ces especes

que tres exceptionnellement chez un individu isole et dans

certains cas apres un accouplement entre individus d'espece
differente.
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Chez YHelix pomatia, Lang pretend avoir obtenu des pontes
de mollusque isole, mais les ceufs ne se developperent dans

aucun cas.

Par contre, les experiences de Künkel (1916) sur toute une
serie d'Arionides et de Limacides, ainsi que Celles d'Ikeda
(1929-1937) sur un Philomycide (Philomycus bilineatus Benson)

prouverent indiscutablement que l'autofecondation est possible
chez les especes etudiees, sans amoindrissement de la fecondite.

En 1934, Ikeda et Emura publierent les resultats de leurs
recherches sur Bradybaena similaris stimpsoni Pfeiffer, qui n'est
autre que YEulota similaris stimpsoni, tres voisin de la seule

espece europeenne d'Eulotides, YEulota fruticum Midler.
Les auteurs japonais concluent que chez Eulota similaris

stimpsoni, l'autofecondation est possible, mais que l'isolement,
done 1'absence d'accouplement, entraine une reduction
considerable du nombre des pontes, de meme que du nombre d'oeufs

dans chaque ponte.
Voici quelques details sur des experiences d'elevage effectuees

avec YEulota fruticum de chez nous. Tous les mollusques en

question proviennent de la meme station (Versoix, pres Geneve).

101: 3 Eulota adultes captures le 20 octobre 1937. Ont passe l'hiver
au laboratoire sans s'operculer et en continuant ä se nourrir.
5 ä 6 pontes au debut de fevrier 1938, done ä une epoque ou
les Eulota dans la nature sont encore opercules (58 oeufs).
Eclosion fin mars. Du Ier juin au 10 aoüt, 33 pontes, ce qui
donne une moyenne de 11 pontes normales par individu,
plus 2 accelerees en fevrier.

102: 5 Eulota adultes captures le 10 fevrier 1938 ä l'etat opercule.
Du 15 mars au 21 juillet, 31 pontes. Moyenne de ponte 6

environ par individu.
103: 1 tres gros Eulota adulte capture le 10 fevrier 1938 ä l'etat

opercule. Etant donne sa taille, s'est tres certainement
accouple l'annee precedente. Du 23 mars au 29 juillet:
9 pontes.

40: 1 Eulota adulte capture le 10 fevrier 1938 a l'etat opercule.
S'est accouple le 19 fevrier, puis a ete isole. Du 15 mars au
8 juin: 7 pontes de 13 oeufs en moyenne. Le 22 aoüt, une
derniere ponte.

113: 1 Eulota adulte capture le 22 mars 1938. A eu la possibility de
s'accoupler librement avant sa capture. Du 30 mai au
28 juillet: 9 pontes de 12 oeufs en moyenne.

104: 1 Eulota adulte isole apres sa capture le 10 fevrier ä l'etat
opercule. Pas de ponte.
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109: 1 Eulota adulte isole apres sa capture le 10 fevrier ä l'etat
opercule. Pas de ponte.

Ill: 1 Eulota adulte isole apres sa capture le 10 fevrier ä l'etat
opercule. Pas de ponte.

116: 1 Eulota devenu adulte en mai 1938, isole le 28 mai d'un lot
de 4 non adultes, captures le 20 octobre 1937.

Le 26 juin, ponte d'un ceuf. Cet ceuf est ouvert 15 jours plus
tard et je constate qu'il est reste au stade «premier globule
polaire ».

106: 1 Eulota adulte isole apres capture le 10 fevrier 1938 ä l'etat
opercule. Pas de ponte le 10 mai, alors que les escargots du
meme stock groupes ont dejä pondu. Paire le 10 mai avec
1 'Eulota 108, isole jusqu'alors dans les memes conditions.
Le 18 juin, 1 ponte du 106. Les deux escargots sont isoles ä
nouveau le 20 juin. Du 21 juin au 23 juillet, 7 pontes, ce qui
donne un total de 8 pontes normales.

108: 1 Eulota adulte isole apres capture le 10 fevrier 1938 ä l'etat
opercule. Pas de ponte, meme apres sa reunion au 106.
Separe ä nouveau le 20 juin. Notons que les Eulota 104-109-
111-106-108 ont du devenir adultes ä la fin de l'annee 1937,
ä en juger par leur taille. Nous pouvons done les considerer
comme vierges.

Ces experiences peuvent etre divisees en trois groupes:

A. Les Eulota fruticum qui ont la possibility de s'accoupler librement
(101-102-103-40-113) pondent normalement avec une moyenne
de 6-11 pontes par individu (moyenne des oeufs par ponte:
8-20 environ).

B. Les Eulota eleves en isolement sans accouplement prealable
(104-109-111-106-108) ne pondent pas, bien que les conditions
d'elevage soient exactement les memes que Celles du groupe A.

C. Un Eulota fruticum (106) isole et sterile, paire avec un autre
Eulota fruticum, se met a pondre normalement. (Pourquoi le
108 ne pondit pas est encore un mystere pour moi, mais ce
Probleme sera resolu au cours d'experiences plus nombreuses.)

Nous pouvons conclure actuellement ä l'impossibilite d'une
autofecondation chez YEulota fruticum, bien que des

experiences plus developpees demontreront peut-etre un jour
l'existence d'exceptions, que l'escargot 116 pourrait nous faire

presumer. Cependant, s'il y a bien eu ponte d'un ceuf, celunci
n'etait pas viable parce que tres probablement non feconde.

II y a done une difference physiologique marquee entre
lbEulota fruticum et YEulota similaris stimpsoni, pourtant tres
voisin.
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Constatons aussi que l'accouplement (ou les accouplements)
d'une annee precedente, permet des pontes normales au cours
de l'annee suivante (103), ce qui montre le role des sperma-
tozoiides etrangers et leur survie dans le tractus genital pendant
plus d'un an.

Laboratoire de Zoologie.
Universite de Geneve.

Lore Misch et A. J. A. van der Wyk. — La structure de Voxarnide.

L'oxamide (CONH2)2 possede des proprietes physiques re-

marquables k plusieurs points de vue. Malgre sa constitution
polaire, eile est fort peu soluble dans l'eau; son point de fusion
est tres eleve (419°) ainsi que sa densite (1,667). L'etude de

l'oxamide cristallisee ä l'aide des rayons X presente done un
interet certain, et nous tenons ä remercier M. le professeur
K. H. Meyer d'avoir bien voulu nous suggerer ce travail.

D'habitude l'oxamide se trouve sous forme de poudre cris-

talline assez fine. Par divers moyens nous avons essaye d'ac-
croitre les dimensions des cristaux; les meilleurs resultats
furent obtenus en faisant bouillir pendant plusieurs semaines

une suspension de la substance dans de l'eau ou de la forma-
mide. II ne fut cependant pas possible de depasser les dimensions
de 0,3-0,5 mm; on obtient surtout des macles tres compliquees
et des arborescences. L'habitus des cristaux est tres variable;
en general ils ne possedent qu'une seule face bien plane.

Un de ces cristaux fut Oriente avec sa face plane parallele au
faisceau des rayons Ka du Cu et tourne autour d'un axe environ

perpendiculaire k cette face. Le diagramme obtenu montre
qu'une direction cristallographique se trouve ä peu pres mais

pas exactement normale ä la face. La periode d'identite rela-
tivement grande (env. 12 Ä), ainsi que la pauvrete de l'equa-
teur, faisait supposer que Faxe de rotation n'est pas un axe

cristallographique principal.
En procedant par tätonnements on a trouve deux axes

principaux dans la face plane du cristal; ces deux axes (a et c)

forment un angle de 84°.
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